
Ryan lance une 
réforme pour 
la formation 

professionnelle
SHERBROOKE (MR) — Le ministre de l’Education, M. 

----- Claude Ryan, à lancé hier une réforme majeure qui trans­
formera de façon significative la formation professionnelle dans 
le milieu de l'éducation au cours des prochaines années.

A cet effet. La Tribune a ren­
contré le directeur régional ad­
joint aux services éducatifs de la 
Direction régionale de l'Estrie du 
ministère de l'Éducation. M. 
René Pouliot, qui a rappelé que 
cette réforme est attendue depuis 
quatre ou cinq ans déjà.

M. Pouliot a énoncé les princi­
paux points d'amélioration de cet­
te réforme. Cette réforme mar­
que la fin des voies courtes en for­
mation professionnelle, dit-il.

Par exemple, aucun diplôme du 
secondaire ne sera accessible en 
moins de 5 ans d'études secondai­
res avec l'instauration du Certifi­
cat d'études professionnelles, du 
Diplôme d'études professionnelles 
et de l'Attestation de spécialisa­
tion professionnelle.

De même, fait remarquer M. 
Pouliot, les exigences pour accé­
der au Diplôme, au certificat ou à 
l'Attestion impliquent toutes que 
l’élève ait 16 ans. c’est-à-dire qu'il 
entreprenne sa formation profes­
sionnelle après l'âge qui constitue 
le moment de la fin de la scolari­
sation obligatoire.

La réforme implique aussi, 
note-t-il. qu'on repousse le plus 
loin possible le moment où l'élève 
effectue des choix en terme d'o­
rientation.

De plus, la formation profes­
sionnelle débouche sur des diplô­
mes spécifiques.

La réforme favorisera aussi un 
accès plus direct des adultes aux 
services de formation profession­
nelle du secondaire.

Objectifs
Parmi les objectifs de la réfor­

me, note M. Pouliot. on vise à as­

surer une meilleure formation de 
base comme assise à la formation 
professionnelle.

On vise aussi à adapter la for­
mation professionnelle de maniè­
re à préparer une main-d oeuvre 
plus polyvalente et plus fonction­
nelle par rapport aux exigences 
des emplois actuels. On vise aussi 
à resserrer les liens entre l'école 
et l’entreprise.

On veut aussi harmoniser l'en­
seignement secondaire et l'ensei­
gnement collégial, de même que 
l'enseignement aux jeunes et celui 
donné aux adultes.

Impact
A court terme, cette réforme 

aura pour conséquence d'amener 
les commissions scolaires à pren­
dre dès maintenant les inscrip­
tions des élèves qui veulent s'ins­
crire au Diplôme d'enseignement 
professionnel pour septembre pro­
chain. Les premières inscriptions 
au Certificat ne se feront que l'an 
prochain en prévision de septem­
bre 1988.

A moyen terme, le milieu sco­
laire, supporté par la Direction 
régionale du ministère, devra en­
treprendre une opération de per­
fectionnement et de recyclage de 
ses enseignants du secteur profes­
sionnel. compte tenu des nou­
veaux programmes qui seront of­
ferts. d'une nouvelle approche pé­
dagogique et d'un nouveau type 
d’évaluation.

Il y aura un menage fait dans 
les programmes, dit M. René 
Pouliot, car certains sont désuets, 
d'autres peu pertinents. Il y aura 
aussi rationalisation de la répar- 
titition des enseignements sur le 
territoire.
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La formation professionnelle subira une métamorphose d 
les mois et les années à venir, à la suite d'une réforme don 
ministre Claude Ryan a marqué le lancement hier.

Éducation des adultes à la CSCS
Les commissaires 
cherchent une façon 
d'appuyer les profs
■ SHERBROOKE (MR) - 

Le directeur général de la 
CSCS a reçu hier soir le mandat 
d’identifier des mécanismes ap­

propriés pour voir en quoi la 
CSCS et le Syndicat de l’ensei­
gnement pourraient adopter une 
position commune face à la si­
tuation que vivent les ensei­
gnants de l’éducation des adul­
tes.

Ces enseignants, représentés par 
Mmes Rina Rousseau et Mathilde 
Auger, ont fait état, devant le con­
seil des commissaires, de condi­
tions de travail jugées inéquitables.

Traitement différent
Les enseignants de l'éducation 

des adultes ne sont pas tous traités 
également: certains ont des con­
trats. d'autres, en dépit de nom­
breuses années de travail au même 
endroit, ne sont pavés qu'à taux ho­
raire.

Ces derniers n ont aucune sécu­
rité d'emploi, pas de bénéfices 
marginaux, aucune reconnaissance 
de leur scolarité ou de leurs années 
d’expérience.

De plus, ils perdent leur salaire 
lors des journées de planification, 
lors des jours fériés, lors des tem­
pêtes et quand le chauffage ou l'é­
lectricité manquent à l'école.

Les porte-parole ont donné l'e­
xemple d'une des leurs qui, récem­
ment. a payé un taxi pour se rendre 
enseigner a l'école St-Michel, où 
elle s est rendu compte que l'école 
était fermée à cause d'une intem­

périe. Elle a donc perdu le salaire 
de sa soirée, en plus d'avoir dû 
paver un taxi pour se rendre à St- 
Michel et pour revenir chez elle.

L'écart de salaire entre l'ensei­
gnant d'une école polyvalente et 
l'enseignant de l'éducation des 
adultes pour une tâche similaire 
peut être de plusieurs milliers de 
dollars.

De plus, au sein même de l’édu­
cation des adultes, des enseignants 
à taux horaire font le même nom­
bre d'heures de travail que des en­
seignants à contrat.

Enfin, les femmes sont pénali­
sées davantage que les hommes 
dans cette situation, car 24 des 31 
femmes de l'éducation des adultes 
ne sont qu'à taux horaires, alors 
que 13 des 16 hommes sont à con­
trat.

Commissaires touchés
Plusieurs commissaires se sont 

dits touchés par cette situation, 
mais iis ont convenu qu'ils étaient 
dans une curieuse position face aux 
négociations provinciales pour ap­
puyer ces enseignants.

C'est pourquoi ils ont préféré 
trouver d'abord un mécanisme qui 
permette de distinguer, avec les en­
seignants. en quoi ils peuvent dé­
fendre avec eux une même position 
et en quoi ils ne le peuvent pas.

Le ministère de l'Éducation, ce­
lui de la Main-d'oeuvre et de la Sé­
curité du revenu et le gouverne­
ment fédéral subventionnent tous 
l'éducation des adultes, mais per­
sonne n'a la responsabilité de l'en­
veloppe de ses enseignants, semble- 
t-il.
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Les élèves estriens i 
aux examens de fin

par Michel RONDEAU

■ SHERBROOKE — Les élèves de la Commission scolaire ré­
gionale de l’Estrie, y compris ceux du secteur professionnel, 

ont obtenu une moyenne supérieure à celle des élèves de la provin­
ce aux examens de français de juin, en 5e secondaire.

M. Bruno Giard, directeur des 
services éducatifs de la CSCS. a 
tenu à rendre ces résultats publics 
hier, pour le bénéfice des élèves es­
triens. de leurs parents et des pro­
fesseurs des écoles publiques, afin 
de corriger l'impression que pou­
vait avoir laissée la publication des 
résultats de l'examen de français 
écrit ministériel.

M. Giard dit qu'un groupe de pro­
fesseurs et de responsables des ser­
vices éducatifs de la Commission 
scolaire catholique de Sherbrooke 
se réuniront pour examiner les cau­
ses de l'échec des élèves dans l'e­
xamen de français écrit administré 
par le ministère de l'Education.

Ce résultat, selon lequel seule­
ment 37 pour cent des éleves de 5e 
secondaire de la région auraient

réussi l'examen de français écrit, 
est surprenant, admet M. Giard. 
surtout si l'on tient compte de la 
réussite des mêmes élèves aux exa­
mens de juin dernier

A ce sujet, les résultats seront 
analysés, leurs causes seront iden­
tifiées et un redressement sera ef­
fectué dès cette année, assure Bru­
no Giard.

Dans le passé, d'ailleurs, quand 
la Régionale a détecté des faibles­
ses chez ses élèves, elle a toujours 
appliqué des mesures correctives et 
réussi en peu de temps à améliorer 
la performance de ses élèves.

A titre d'exemple, M. Giard note 
qu'en 1984 la CSRE se trouvait au-

dessus de la moyenne provinciale 
dans 57 pour cent des examens et 
elle se trouvait inférieure à la 
moyenne provinciale dans 43 pour 
cent des examens

Après avoir pris des mesures 
correctives, elle s'est trouvée, dès 
1985. supérieure à la moyenne pro­
vinciale dans 69 pour cerit des exa­
mens et inférieure à cette moyenne 
dans 31 pour cent des cas

En 1986, sa performance a fléchi 
légèrement, mais la CSRE s'est 
quand même trouvée supérieure à 
la moyenne provinciale dans les 
deux tiers des examens, c'est-à-dire 
66 pour cent, alors qu elle se trou­
vait en-dessous de la moyenne pro­
vinciale dans 34 pour cerit des exa­
mens.

Français
La performance des élèves de la 

région, en juin dernier, a donne, en

français 512. où l'on retrouve les 
élèves de l’enseignement profes­
sionnel entre autres, une moyenne 
de 66.7 pour cent à l'examen, com­
parativement a une moyenne de 
65.7 au plan provincial. Le taux d'é­
chec a ete de 5.3 pour cent, en com­
paraison de 6.8 pour cent au niveau 
provincial.

En français 522. toujours en 5e 
secondaire, la moyenne des jeunes 
de la région a atteint 75.5 pour 
cent, en comparaison de 72.8 pour­
cent dans la province. Le taux d'é­
chec regional a été de 0,6 pour­
cent, en comparaison d'un taux pro­
vincial de 1.8 pour cent.

Quant à l'examen de français 532 
de 5e secondaire, il a donné à l'Es- 
trie une moyenne de 79.2 pour cent 
en comparaison d'une moyenne pro­
vinciale de 78,7 pour cent, avec un 
taux d'échec de 0 pour cent en Es- 
trie et de 0.2 pour cent au plan pro­
vincial
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Eaton a des cacIeaiix ÉblouissANTs À pmx des plus
AVANTAGEUX pOUR boudER VOTRE ÜSTE d'EMplETTEs!

2.99 de rabais! 
Rouleaux parfumés 
pour tiroirs
Une bonne idée! Dans un choix de 
rose. bleu, lilas ou Rris.
Prix courant Eaton 7.98

Rayon 222

Prix spécial
Convertisseur
Viewstar
Télécommande à infrarouges. 
Repérage des postes et 
syntonisation manuelle précise. 
Capacité de 67 postes selon la 
clâblocompatibilité.
Modèle MXC2001.

Rayon 460 103»?

A prix spécial!
Carafe télescope
Contient de la lotion après-rasage 
Old Spice toujours en demande. 
Contenant de 170 mL.

891
c

35% de rabais! 
Four-grille-pain CGE
Obtenez 36% de rabais sur le prix 
courant étiqueté. Intérieur à 
nettoyage continu; peut contenir une 
casserole de 23 x 33 cm. permet de 
rôtir et griller les aliments. Avec 
porte amovible. Modèle CT 100.

Prix courant Eaton 169.00

Rayon 277 103

35% de rabais! 
Pantoufles “Foot 
Soother" Lullabies
Pantoufles confortables en spandex 
“Lycra" qui procurent un Brand bien-être 
à vos pieds. Semelles en suède pour une 
meilleure adhérence. Rose. Bris, blanc ou 
noir. Pointures petite, moyenne, grande.
Prix courant 1 1 99
Eaton 16.00 JL JL
Rayon 238 la paire

Coussins à prix spéciaux!
En velours cAtalé de coton en tons rose cendré, 
naturel, bleu, brun ou vert.

7.47 ch. 
1B.07 ch 
22.47 ch

Coussin 43 cm. 

Coussin 01 cm

Appule-dos 
Ensembles pour berceuses et cousins pour 
fauteuils en tons rose vif, naturel ou bleu 
Ensemble capitonné 
pour berceuses

Petit ensemble pour berceuse 
Coussin capitonné pour 
fauteuils.

Petit coussin pour fauteuils

Rayon 267

22.47 iw
13.47 r*»n«. 

10.97 ch
0.97 ch

Suggestions de 
cadeaux
• Globe terrestre lumineux,

• Encyclopédie de la cuisine au four à 
micro-ondes.
Dessert de Jehanne Benoît,

• “Best-Seller" à 25% de rabais.

95
ch.

Animaux en peluche offerts dans un éventail de 
prix dont l’un vous conviendra sûrement. (Rayon 
de la papeterie).

Assortiment de chandeliers pour Noël.
(Rayon de la papeterie).

Variété de sacs décoratifs pour éliminer 
vos problèmes d’emballage.
(Rayon de la papeterie).

Eaton au Carrefour 
de l'Estrie

Achats en personne 
seulement

Eaton est fin prêt 
pour les derniers 
jours...
91 votre liste-cadeaux est 
toujours incomplète et que vous 
commencez à vous sentir à 
court d'inspiration, consultez 
notre cahier Noël 1986 En 
finale! Vous y trouverez de 
nombreuses suggestions qui 
tomberont bien à point.

, rvot-l (V,
1'"'EATON
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La qualité du français, une priorité
La publication, la semaine dernière, des ré­

sultats obtenus en composition française par 
les étudiants québécois de cinquième secondai­
re suscite de vives •réactions. Avec raison. Plus 
de la moitié des élèves n’ont pas atteint la note 
minimale de 60 pour cent et on retrouve, en 
moyenne, une erreur à tous les dix mots. Ici 
dans la région de l’Estrie, seulement 37 pour 
cent des élèves ont réussi l’examen et on ne 
peut que s’interroger sur la signification des ré­
sultats du test de juin administré par la CSRE, 
résultats qui, très curieusemènt, sont supé­
rieurs à la moyenne provinciale. Mais quelles 
que soient les distinctions régionales que l’on 
peut ou pourra établir, le problème est général 
et le ministre de l’Education Claude Ryan doit 
faire de la qualité de la langue écrite sa toute 
première priorité.

En un premier temps, le ministre Ryan a 
semblé vouloir faire porter la responsabilité 
aux enseignants. En soutenant que les program­
mes de français mettent suffisamment l’accent 
sur l’apprentissage de la langue maternelle il a 
tenu à souligner qu’il s’agissait “de les appli­
quer avec plus de rigueur”. La Centrale des en­
seignants du Québec (CEQ) n'a pas tardé à ré­
torquer que le problème ne- relevait pas unique­
ment de ses membres mais de la société entiè­
re. La CEQ a raison de replacer le dossier dans 
une plus vaste perspective. Et d’ailleurs, dans 
une entrevue qu’il accordait à La Presse cette

fin de semaine dernière, le ministre Ryan a été 
plus relatif dans ses propos. Il a, entre autres, 
rappelé que la piètre qualité de langue écrite 
était un phénomène répandu à travers l’Occi­
dent. Tout cela, pris en considération, ne sau­
rait cependant justifier l’inaction et la résigna­
tion.

Partout dans notre société on peut relever 
des exemples de laisser-aller linguistique. Au 
Québec, à l’heure où on s’inquiète du sort réser­
vé au français, la rigueur grammaticale, l’e­
xactitude dans l’emploi des termes et la qualité 
du vocabulaire font souvent encore défaut 
même chez ceux qui se servent de la langue de 
Molière comme principal outil dans leurs acti­
vités professionnelles. En cela, les résultats 
des élèves reflètent un mal généralisé. Mais si 
on veut guérir ce mal, c’est bien à la racine 
qu’il faudra s’attaquer, c’est-à-dire l’école qui 
reste le lieu privilégié de l’apprentissage.

Le ministre Ryan parle de la nécessité d’une 
concertation. Heureusement, car c’est à tous 
les échelons du système d’éducation que l’amé­
lioration de la langue écrite doit devenir une 
priorité; sinon peine perdue. On ne saurait trop 
encourager M. Ryan à concentrer ses énergies 
de ce côté plutôt que sur son projet d’enseigne­
ment précoce de la langue anglaise.

Roch Bilodeau

Une nomination contestée
Une fois de plus, le gouvernement Mulroney a 

manifesté le peu d’estime dans lequel il tient 
les fonctionnaires qui font carrière dans la di­
plomatie. En nommant Jean Drapeau comme 
ambassadeur du Canada à l’UNESCO, un poste 
prestigieux et important qui amène son titulai­
re à résider à Paris, le gouvernement a passé 
outre aux doléances des fonctionnaires qui re­
doutaient cette nomination. Et malgré le cha­
risme de M. Drapeau, il n’est pas évident qu’il 
remplira cette fonction adéquatement.

L’ex-maire de Montréal avait refusé de poser 
sa candidature pour un autre mandat, alléguant 
une santé précaire. A-t-il guéri subitement? Ou 
ne craignait-il alors que de perdre devant Jean 
Doré? M. Mulroney croit-il que ce poste ne con­
siste qu’en des réceptions mondaines et des dé­
clarations aussi creuses que solennelles? Le

premier ministre ignore-t-il que l’UNESCO est 
secouée par de fortes crises et qu’il faut plus 
qu’un ambassadeur de parade, peu rompu à la 
diplomatie pour éviter que cet organisme indis­
pensable ne s’écroule ou ne devienne qu’un pa­
ravent décoratif?

Personne ne nie que M. Drapeau ait des in­
térêts en matière d’Education, de Santé et de 
Culture. Mais son passé ne l’a pas préparé à as­
sumer ces importantes fonctions, et son âge de 
même que sa santé nous permettent de douter 
qu’il s’acquittera de son mandat avec compé­
tence. Il aurait été appointé au Sénat que les 
Québécois auraient applaudi à une juste récom­
pense. Sa promotion à l’ambassade canadienne 

•auprès de l’UNESCO paraît pour l’instant dé­
valoriser cette haute fonction.

Jean Vigneault

Camoufler les faits? 
Protéger les coupables? 
Allons donc!

OPINION DES AUTRES
JJ

La création, par le gouvernement 
Bourassa, de la Société d'investis­
sement Jeunesse constitue un im­
portant pas en avant qu'il convient 
de souligner. Ne serait-ce que par­
ce que le nouvel organisme, au lieu 
de n’être qu'une société d’Etat par­
mi d’autres, s'associe, dès le dé­
part, à l’entreprise privée.

Le nouvel organisme sera d'ail­
leurs présidé par le financier Paul 
Desmarais. Il vise à soutenir finan­
cièrement les jeunes entre 18 et 30 
ans qui veulent se lancer en affai­
res. La Société d'investissement 
Jeunesse entend se financer à 
même les fonds recueillis auprès de 
l’entreprise privée. L’objectif de 
cette campagne a été fixé à 5 mil­
lions %.

Dorénavant, les jeunes aspirants 
entrepreneurs pourront soumettre 
leur projet à la nouvelle société qui 
en fera l’évaluation et décidera s’il 
y a lieu d’en garantir le finance­
ment. Le conseil d’administration 
du nouvel organisme, essentielle­
ment composé de personnalités du 
monde des affaires, invitera les ins­
titutions bancaires à prêter jusqu’à 
concurrence de 35 000 S pour assu­
rer la réalisation des projets les 
plus “valables ",

Actuellement, il existe au Québec 
85 groupes de soutien aux jeunese 
entrepreneurs. Le gouvernement 
leur a versé 6,4 millions î, ce qui a 
permis le lancement de 1350 petites

Un outil pour les jeunes
entreprises et créé quelque 3 000 
emplois.

Le gouvernement Bourassa, pour 
sa part, entend faire adopter, d’ici 
Noël, un projet de loi accordant des 
déductions fiscales aux entreprises 
participantes. (...)

La Société d’investissement Jeu­
nesse ne réglera toutefois- pas, à 
elle seule, l’épineux problème de 
l’accès des jeunes au marché du 
travail et de l'entreprise privée. Il 
y a lieu de voir, dès maintenant, si 
on ne pourrait pas étoffer davan­
tage cette première initiative, utile 
mais bien timide.

Tout le monde n'a pas nécessai­
rement les aptitudes pour devenir 
entrepreneur. Et l’on ne saurait 
multiplier les entreprises à l’infini.

Le chômage des jeunes constitue 
un véritable scandale social. De 
nombreux jeunes ont la formation 
académique, l’enthousiasme et le 
goût d’oeuvrer dans l’entreprise 
privée. (...) Dans la majeure partie 
des cas, on demande deux ans d’ex­
périence ou plus. Sans endroit pour 
acquérir cette expérience, les jeu­
nes se retrouvent donc dans un cer­
cle vicieux.

La nouvelle Société d’investis­
sement Jeunesse devrait donc aug­
menter ses objectifs. La somme de 
5 millions $ qu'on veut recueillir 
semble bien modeste, compte tenu 
des besoins. Si le nouvel organisme
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Les archives de Nixon ouvertes au public
WASHINGTON (AFP) — Une partie des archives 

du président Richard Nixon ont été ouvertes au public 
cette semaine, alors que l'ancien président et l’admi­
nistration continuent d'être en désaccord sur l'utilisa­
tion de ces documents.

Environ 1.5 million de documents ont été mis à la 
disposition du public, alors que la totalité des archives 
de M. Nixon représente quelque 40 millions de feuilles 
de papier et 4,000 heures d’enregistrements, selon un 
de ses anciens collaborateurs.

M. John Ehrlichman, ancien conseiller pour les af­
faires intérieures du président Nixon, raconte que ce 
dernier lui avait dit: “Quand je serai à la retraite, je 
vais passer mes soirées à trier ces documents devant 
la cheminée. Il y a des choses qui doivent être brû­
lées. Personne n a besoin de les voir.”

Toutefois, après la démission de M. Nixon, au mois 
d’août 1974, ce sont les responsables des archives na­
tionales qui ont pris le contrôle de tous les documents 
de l’équipe de la Maison-Blanche, y compris ceux de 
M. Nixon. Depuis, l'ancien président et l'administra­
tion se heurtent sur la mise des archives à la disposi­
tion du public, ce à quoi M. Nixon et un certain nom­
bre de ses anciens collaborateurs, comme M. Henry 
Kissinger, sont opposés.
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Irangate: le président Reagan en conférence de presse...

P—
TRIBUNE LIBREL= —V

Monsieur Vigneault,
La Tribune

Je ne suis pas d’accord avec vo­
tre opinion sur Mulroney et le fran­
çais en disant qu’il n’aùrait pas dû 
intervenir au Québec dans ce débat.

Les libéraux fédéraux ont tou- 
intervenu au Québec (Tru-

Débat linguistique au Québec: 
M. Mulroney a bien fait d'intervenir

jours

deau, Lalonde, Ouellet, etc...). La 
ministre Bacon ne leur a jamais dit 
à Trudeau et compagnie de retour­
ner à Ottawa et de se mêler de 
leurs affaires. Je sais que les libé­
raux du Québec ont une grosse det­
te vis-à-vis les sept comtés anglo­
phones de Montréal qui ont donné 
de grosses sommes d’argent pour

les faire élire, spécialement la mi­
nistre Bacon.

Il n’y a aucune raison d’avoir un 
recul de la loi 101 exceptée celle-là. 
Mme Bacon ne me fera jamais 
croire autre chose.

Gaston Bergerac 
Cookshlre

OPINION DES LECTEURS 1 Les automobilistes sherbrookois 
manquent de respect envers les piétons

voulait également contribuer au fi­
nancement de programmes permet­
tant à davantage de jeunes diplô­
més, d’acquérir de l’expérience en 
entreprise, la population contribue­
rait sans doute autant qu’elle le fait 
pour d’autres causes charitables.

Le gouvernement, pour ne pas 
être en reste, devrait faire sa part. 
Il pourrait accorder des allège­
ments fiscaux non seulement aux 
entreprises qui contribuent à finan­
cer les nouveaux entrepreneurs, 
mais également à celles qui per­
mettent aux diplômés des cegeps et 
universités québécoises d’acquérir 
une expérience difficile à obtenir 
actuellement faute d’emplois dis­
ponibles.

Enfin, on ne voit pas pourquoi Ot­
tawa ne créerait pas, lui aussi, un 
organisme semblable. Il s’agirait là 
d’un programme concret, plus pra­
tique, à l’oeil, que le projet Kati- 
mavik du sénateur Jacques Hébert. 
Surtout si, à Québec comme à Ot­
tawa, on ne s’en sert pas unique­
ment pour former de nouveaux en­
trepreneurs — cause valable en soi 
— mais bien pour permettre à une 
nouvelle génération de jeunes ca­
dres et professionnels, dans plu­
sieurs disciplines, d’accéder au 
marché du travail et de prendre la 
relève.

Pierre Vennat 
La Presse

Après avoir vécu quelques expé­
riences d’hiver dans la ville de 
Sherbrooke, permettez-moi de don­
ner mon opinion (...) sur la situa­
tion des piétons en hiver.

A mon avis, il y a un grand man­
que de respect de la part des auto­
mobilistes envers les piétons, par­
ticulièrement à l’angle des rues 
King ouest et Grandes-Fourches, 
également sur le pont Aylmer.

Au coin nord-ouest de King et des 
Grandes-Fourches, les piétons qui 
attendent le feu vert afin de traver­
ser la rue risquent de se faire inon­
der par l’eau et la gadoue d’hiver 
qui s’amassent à cet endroit. Les 
automobilistes arrivant du nord sur 
la rue des Grandes-Fourches et 
tournant en direction ouest rue 
King, passent tellement vite que les

P£piétons se font arroser des pieds à 
la tête. Quelle scène dégoûtante.

Sur le pont Aylmer, là aussi les 
automobilistes passent très rapi­
dement. L’eau et la gadoue d’hiver 
inondent les piétons qui traversent 
le pont à pied.

A ces deux endroits, il n’y a ja­
mais de policier pour prendre ces 
automobilistes en flagrant d’élit. 
S’il y avait des policiers, ils pour­
raient leur flanquer une bonne con­
travention. Les automobilistes pas­
sent tellement vite que les piétons 
n’ont même pas le temps de pren­
dre le numéro de plaque.

Il me semble que les autorités de 
la ville devraient faire installer des 
gardes de protection sur les trot­
toirs du pont, hiver comme été,

pour protéger les piétons. Quant au 
coin des Grandes-Fourches et King 
ouest, il devrait y avoir un bon po­
licier pour monter la surveillance. 
A la longue, ces contraventions 
pourraient payer les installations 
de gardes et couvertures sur les 
trottoirs du pont Aylmer.

La grande majorité des automo­
bilistes ne ralentissent même pas 
mais iis accélèrent quand il y a des 
piétons sur le trottoir. C’est un vrai 
manque de respect envers les pié­
tons. Ils ne sont pourtant pas invi­
sibles ces piétons.

J’espère que cet article sensibi­
lisera les automobilistes et les 
autorités de la ville.

Michel J.G. Drapeau 
Sherbrooke

Discrimination salariale: une loi pour le gouvernement 
et une autre pour les citoyens?

Les Québécoises luttent depuis 
près de vingt ans, pour faire valoir 
leurs droits et pour revendiquer l’é­
galité de traitement avec les hom­
mes. Les employeurs ont, peu à 
peu, été contraints de faire dispa­
raître les injustices les plus fla­
grantes. Le gouvernement lui- 
même les a forcés à rétribuer éga­
lement les hommes et les femmes 
qui accomplissaient le même tra­
vail ou un travail équivalent dans 
une entreprise.

Mais là où la discrimination est 
moins évidente, c’est lorsqu’il s’a­
git de professions différentes. Il est 
beaucoup plus délicat de détermi­
ner si un groupe de professionnelles 
à majorité féminine subit une for­
me de discrimination par rapport à 
d’autres groupes où les hommes 
sont fortement représentés. L’em­
ployeur peut facilement nier ces in­
justices, en évoquant le fait que la 
nature du travail est différente et 
que c’est à lui de juger ces critè­
res.

Nous sommes des physiothéra­
peutes et des diététistes, dans le 
secteur hospitalier. La représenta­
tion féminine, dans nos professions, 
va au-delà de 90 p.cent. Nous avons 
un diplôme universitaire de 1er cy­

cle, ainsi que des qualifications et 
des responsabilités équivalentes à 
celles de plusieurs groupes de pro­
fessionnels à majorité masculine de 
la fonction publique. Nous pouvons, 
par exemple, comparer notre tra­
vail à celui des agronomes des in­
génieurs médicaux, des chimistes 
et des biologistes. Nous sommes ce­
pendant beaucoup moins bien ré­
munérées que ces professionnels.

Depuis plusieurs années, nous dé­
nonçons cette situation et faisons 
des représentations auprès du gou­
vernement pour qu’on nous rende 
justice. Mais il a toujours refusé de 
considérer notre cas.

C’est pourquoi nous avons décidé 
de porter notre cause devant la 
Commission des droits et libertés 
de la personne du Québec. Cette de­
mande est faite en vertu de l’arti­
cle 19 de la Charte des droits qui 
stipule que "tout employeur doit, 
sans discrimination, accorder un 
traitement ou un salaire égal aux 
membres de son personnel qui ac­
complissent un travail équivalent, 
au même endroit". Dans notre cas, 
cette discrimination existe bel et 
bien.

Les physiothérapeutes et les dié­
tétistes à l’emDloi du gouvernement

fédéral ont déjà présenté une telle 
demande d’enquête devant la Com­
mission canadienne et elles ont ob­
tenu gain de cause. Le gouverne­
ment fédéral a admis cette discri­
mination salariale et leur a versé 
des rappels de traitement.

Nous espérons que la Commis­
sion du Québec tiendra compte de 
ce précédent, puisque‘nous vivons 
une situation identique à celle de 
ces professionnelles de la fonction 
publique canadienne.

Actuellement, il existe un écart 
allant de 2,000 $ à 7,000 $ entre nos 
salaires et ceux de groupes profes­
sionnels à majorité masculine, qui 
accomplissent un travail équivalent 
au nôtre.

Malgré ce fait, le gouvernement 
refuse de considérer notre situation 
particulière. Il est aberrant qu’en 
1986, nous soyons forcées de de­
mander l'intervention de la Com­
mission des droits et libertés, pour 
forcer le gouvernement à respecter 
la Charte québécoise. Y aurait-il 
une loi pour les citoyens et une au­
tre pour le gouvernement?

Presley et Luther King
Les avocats de M. Nixon ont notamment affirmé 

que les précédents présidents ont pu disposer de leurs 
documents les plus confidentiels et que leurs enregis­
trements ont été déclarées secrets pour des périodes 
allant de 30 à 50 ans.

Dès l’ouverture partielle des archives présidentiel­
les au public, un certain nombre de journalistes ont 
commencé à examiner ces documents et ont fait état 
de “révélations" sur l’attitude de M. Nixon à l’égard 
de la veuve du révérend Martin Luther King et d’Elvis 
Presley.

Selon les documents examinés, un des conseillers de 
M. Nixon, M. Patrick Buchanan, actuellement direc­
teur de la communication à la Maison-Blanche, avait 
réussi à dissuader le président de rencontrer la veuve 
de Martin Luther King, lors du premier anniversaire 
de l’assassinat du chef du mouvement des droits civi­
ques, en 1969. M. Buchanan estimait qu’une telle ren­
contre “choquerait beaucoup, beaucoup de gens".

Les documents montrent également que le président 
Nixon avait reçu Elvis Presley quand ce dernier avait 
demandé à être nommé “agent fédéral itinérant" pour 
combattre notamment l’usage de drogues aux Etats- 
Unis.

M. Nixon avait fait préparer un badge spécial au 
nom de l’idole du rock-and-roll et l’avait remercié de 
lui avoir donné un Colt 45 datant de la Deuxième 
Guerre mondiale, est-il précisé dans les documents.

Carole Nault 
physiothérapeute

Industrie de la construction: qu'on nous laisse la paix!
Je suis un travailleur de la cons­

truction depuis de nombreuses an­
nées. J’ai connu l’époque où il fal­
lait être le frère ou le cousin d’un 
ami ou du “boss” pour pouvoir tra­
vailler sur les chantiers. Ce n’était 
pas très drôle car lorsqu’il y avait 
de l’ouvrage tu pouvais faire res­
pecter un peu plus tes conditions de 
travail, mais lorsque le travail 
était rare il fallait accepter des 
conditions moindres pour travailler 
et, en plus, être le “chum” du con­
tremaître.

Depuis que la carte de classifi­
cation existe, on a pas mal moins 
de problèmes. On fait plus d’heures 
dans notre métier car les pompiers 
en vacances ne peuvent plus venir 
sur les chantiers.

Le gouvernement veut mainte­
nant nous enlever notre carte et 
permettre à n’importe qui de tra­
vailler sur les chantiers. Je ne suis 
pas intéressé à retourner 20 ans en 
arrière et voir mes revenus dimi­

nuer. On a déjà assez de problèmes 
comme ça.

Je suis un vrai travailleur de la 
construction et je ne vais pas voler 
l’ouvrage des gens des autres indus­
tries. Alors, qu'on nous laisse en 
paix et qu’on ne nous enlève pas no­

tre carte, parce que moi je suis 
compétent dans mon métier mais 
je n’ai pas “22 pouces de bras"!

Gaston Bolvin 
Manoeuvre 

Local A.M.I.

Avis aux lecteurs
La Tribune publie gratuite­
ment les opinions des lecteurs. 
Les sujets d'intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et com­

porter l'adresse complète de 
l'auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l'auteur et de la ville 
d’origine apparaîtront dans le 
journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef
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L'oeuvre de M-10?
PARIS (AP) — Le quotidien Li­

bération a reçu hier vers 17h00 un 
appel anonyme d'un individu reven- 
dicant l'attentat contre l'ancien 
garde des Sceaux Alain Peyrefitte, 
commis la veille à Provins, au nom 
du mouvement M-10, en riposte à la 
mort du jeune Malik Oussekine.

Le correspondant anonyme, un 
homme, a déclaré: “Ici le mou­
vement M-10. Je revendique l'atten­
tat de Provins. Vous recevrez une 
revendication par écrit. A chaque 
fois qu'il y aura un garçon qui tom­
bera, un homme politique tombe­
ra".

Fortes hausses
WASHINGTON (AFP) - Des 

hausses de salaires de 60 à 80 p.c. 
pour les ministres, parlementaires 
et plus hauts fonctionnaires ont été 
proposées par une commission spé­
ciale fédérale, a-t-on appris mardi 
de source officielle.

Si le président Reagan approuve 
ces recommandations dans son pro­
jet de budget dont il doit présenter 
les grandes lignes au Congrès d'ici 
le 5 janvier prochaine. 3,000 hauts 
fonctionnaires verraient leurs émo­
luments subtantiellement augmen­
tés. après 17 ans d une érosion con­
tinue due aux effets de l’inflation, 
selon le président de la commission 
M. James Ferguson, par ailleurs 
président de General Foods.

Coupures majeures
WASHINGTON (AFP) - L'aide 

des Etats-Unis à nombre de ses al­
liés va subir en 1987 des réductions 
draconiennes, pouvant dépasser 50 
pour cent dans certains cas, selon 
les chiffres des attributions budgé­
taires rendues publiques mardi par 
le département d'Etat.

M. Charles Redman, porte-parole 
du département d'Etat, a qualifié 
d'inadéquat le budget de l’aide à 
l’étranger après les réductions pra­
tiquées par le Congrès et a indiqué 
que le gouvernement allait s'effor­
cer de compenser une partie de cet­
te diminution en demandant des 
crédits supplémentaires.

Mais M. Redman a souligné qu’il 
était douteux, notamment du fait 
des restrictions budgétaires, que le 
gouvernement puisse rétablir plus 
qu'une fraction des crédits coupés 
par le Congrès.

américaines.
La Maison-Blanche était depuis 

plusieurs jours pressée de prendre 
une initiative pour persuader les 
Américains, jusqu'à présent peu 
convaincus, qu'il souhaitait vérita­
blement que toute la vérité soit fai­
te sur les ventes d'armes à l'Iran et 
les transferts de fonds aux rebelles
nicaraguayens.

M. Reagan a demandé au Con­
grès d'accorder une immunité ju­
diciaire limitée à tout témoin es­
sentiel et surtout aux deux person­
nages clef de l'affaire, le vice-ami­
ral John Poindexter, ancien patron 
du Conseil national de sécurité, et 
le lieutenant-colonel Oliver North, 
l'un de ses assistants.

M. Reagan, soulignant que l'im­
munité limitée empêche simple­
ment un témoin d'être poursuivi
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Donald Regan soutient n'avoir 'rien fait de mal'
WASHINGTON (Reuter) — Sur le thème "je n’ai rien fait de 

mal”, le secrétaire général de la Maison-Blanche, Donald Regan, a 
déclaré hier devant la Commission sénatoriale du renseignement 
ne pas avoir été au courant du transfert d’une partie des fonds pro­
venant des ventes d’armes amméricaines à l’Iran aux contras ni­
caraguayens.

Reagan tente de prouver sa sincérité
WASHINGTON (AFP) - Le pré­

sident Ronald Reagan a tenté hier 
de prouver sa sincérité dans l’affai­
re iranienne en appelant le Congrès 
à accorder une immunité judiciaire 
aux principaux protagonistes du 
scandale afin de leur permettre de 
révéler leur version des faits.

Je désire voir sortir toute 1 his­
toire sur l’Iran maintenant — les 
supposés transferts de fonds (pour 
les rebelles nicaraguayens), les 
comptes bancaires suisses, qui était 
impliqué — toute l’histoire, a affir­
me M. Reagan dans une déclaration 
lue par son porte-parole. M. Larry 
Speakes. devant les caméras de 
toutes les chaînes de télévision

sur la base des informations four­
nies durant son témoignage, a affir­
mé que son octroi ne représenterait 
ni une amnistie ni une grâce.

Cela n’empêcherait pas les res­
ponsables d’un quelconque méfait

d’être déférés en justice sur la base 
d’autres informations ou d'autres 
témoignages, a-t-il souligné.

Les premières réactions au Con­
grès n'ont guère été favorables à la 
demande présidentielle.
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"J’ai témoigné sous serment et 
j ai témoigné que je n'étais pas in­
formé d'un détournement de fonds 
(...) et je ne crois pas que le pré­
sident des Etats-Unis ait été au 
courant non plus", a déclaré aux 
journalistes celui dont la démission 
est réclamée à cor et à cri depuis 
que le scandale a éclaté.

Regan, âgé de 67 ans, a évoqué 
son audition de cinq heures comme 
"une discussion ouverte et fran­
che”.

"Je n'ai pas éludé les questions, 
je n’ai pas invoqué le cinquième 
amendement, ni aucun privilège 
exécutif”, a-t-il dit par allusion à 
l'ancien chef du Conseil national de 
sécurité (NSC), le vice-amiral John 
Poindexter, et son second, le lieu­
tenant-colonel Oliver North, qui 
avaient invoqué l’amendement per­
mettant de ne pas témoigner afin 
de ne pas s'incriminer.

Prié de dire s'il avait mal agi. il 
a répondu catégoriquement: "Ab­
solument pas. Je n'ai rien fait de 
mal.”

Le sénateur David Durenberger. 
président de la commission, et son

La vente se termine le 27 décembre 1986.

co-président Patrick Leahy ont sa­
lué l'esprit coopératif du plus pro­
che conseiller du président, mais le 
sénateur démocrate Dennis Déco, 
autre membre de la commission, a 
qualifié le témoignage de Regan 
"d'histoire incroyable racontée de 
façon incroyable.

La Maison-Blanche a d'autre 
part annoncé la démission de deux 
fonctionnaires du Conseil national 
de sécurité, notamment celle de M. 
Howart Teicher, qui aurait été l'un 
des architectes des ventes secrètes 
d'armes américaines à l'Iran.

Les dirigeants démocrate et ré­
publicain du Sénat. MM. Robert 
Byrd et Robert Dole, ont pour leur 
part annoncé que le sénateur dé­
mocrate de Hawaii, M. Daniel 
Inouye, ancien membre de la com­
mission spéciale sur le scandale du 
Watergate, dirigera la commission 
du même type créée pour enquêter 
sur les ventes d’armes à l’Iran et le 
détournement de fonds vers les re­
belles nicaraguayens.

(Laserphoto AP)

BAGUES SAPHIR

Cette commission dont les tra­
vaux commenceront au début du 
mois de janvier comprend six dé­
mocrates et cinq républicains.

Le secrétaire général de la Maison-Blan­
che, Donald Regan, était accompagné par 
des gardes à son arrivée.
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Centre Notre-Dame de l’Enfant

Les agents de la paix 
distribuent sourires et 
cadeaux aux bénéficiaires

par Stéphane LAVALLÉE 
SHERBROOKE — Les agents de la paix 

de la prison Winter de Sherbrooke ont distri­
bué sourires et cadeaux, hier, aux bénéfi­
ciaires du Centre Notre-Dame de l’Enfant, 
rue Prospect, un établissement de réadap­
tation pour déficients mentaux.

Dans la grande salle 
du centre, c'était déjà 
Noël. Les jeunes et 
moins jeunes, le visage 
aussi illuminé que la 
grand sapin tout éclai­
ré qui se dresse au cen­
tre de la salle, ont dé­
pouillé l'arbre de Noël 
en lançant des cris de 
joie.

Car pour la deuxiè­
me année, les agents 
de la paix de Sherbroo­
ke, les gardiens de pri­
son comme on les ap­
pelle communément, 
ont mené l’Opération

Sourire. C’est une 
cueillette de fonds qui 
permet l'achat de ca­
deaux de Noël pour les 
résidents du Centre No­
tre-Dame de l'Enfant.

Cette année, les 
agents ont vendu 3,000 
billets de tirage dans la 
région, à 2 S chacun. 
Une fois les dépenses 
payées, ce sont près de 
4,0130 S qui ont été con­
sacrés à l'achat de ca­
deaux, précise Jean- 
Pierre Desjardins, le 
président de l'Opéra­
tion Sourire à Sher­
brooke.

Mouvement désor­
mais provincial, qui a 
pris naissance à la pri­
son d’Orsainville en 
1981, cette oeuvre im­
plique les 33 agents de 
la paix de la prison 
Winter, avec la compli­
cité des administra­
teurs de l’établisse­
ment de détention.

A l'échelle québécoi­
se, 100,000 billets ont 
été vendus depuis le 
début de la campagne, 
en septembre.

“On était venu visi­
ter le centre avant de 
commencer l’opération 
dans la région, expli­
que Jean-Pierre Des­
jardins. On avait été 
sensibilisé et on a dé­
cidé d'offrir des ca­
deaux à ceux qui vivent 
ici tout le temps, dans 
un milieu fermé, sans

sortir pendant la pério­
de des Fêtes.”

Un simple exercice 
de relations publiques? 
“Non, cela n’a vrai­
ment pas été conçu 
dans cet esprit-là”, re­
prend le porte-parole.

Hier, environ 120 bé­
néficiaires du Centre 
Notre-Dame de l’En­
fant ont profité de l’im­
plication des agents de 
la paix. Le Père Noël, 
les clowns, les guirlan­
des, les cadeaux, la 
musique; tout était là 
pour faire une belle 
fête. Y compris les 
sourires.

Les a; 
anim

;ents de la paix, le Père Noël et les clowns ont 
un dépouillement d'arbre de Noël hâtif, hier,

(Photo La Tribune par Claude Poulin)
au Centre Notre-Dame de l'Enfant de Sherbrooke, 
dans le cadre de l'Opération Sourire.

De la lumière pour lutter contre la dépression hivernale

Le stérilet est une méthode de 
contraception ‘sûre et efficace’

GENEVE (AFP) — Le stérilet est une 
méthode de contraception “sûre et effica­
ce”, selon des experts médicaux en prove­
nance de 13 pays réunis dernièrement pen­
dant trois jours à I’OMS (Organisation Mon­
diale de la Santé) à Genève.

60 millions de fem- moyen de contracep-
mes dans le monde uti­
lisent actuellement cet­
te méthode, dont 80 pc 
en Chine, a indiqué le 
Dr Patrick Rowe, de 
l’QMS, au cours d’une 
conférence de presse à 
l’issue de cette réu­
nion. En 1968, seules 8 
millions de femmes 
portaient un stérilet 
dans le monde, mais ce 
chiffre n’inclut pas la 
Chine, dont les statis­
tiques n'étaient pas 
connues.

Dans les pays déve­
loppés, a-t-il ajouté, 6 
pc des femmes en âge 
de procréer portent un 
stérilet, et les dangers 
d’infection et de gros­
sesse extra-utérine 
sont “beaucoup moins 
importants que l'on ne 
pense".

Ainsi, sur la base de 
25 études passées en 
revue lors de cette réu­
nion, il apparaît que les 
risques d’infection sont 
de “1.5 à 2.5 fois plus 
importants que chez les 
femmes ne prenant au­
cun contraceptif, et de 
3 à 5 fois plus impor­
tants que chez les fem­
mes prenant un autre

tion comme la pilule ou 
le diaphragme”, a dé­
claré le Dr David Gra­
hams (USA-Los Ange­
les).

Ce taux prend en 
compte plusieurs fac­
teurs, notamment les 
moeurs sexuelles des 
femmes, qui est “le 
facteur le plus impor­
tant. Le risque est nul 
pour une femme de 25 
ans environ n’ayant 
qu’un seul partenaire”, 
a déclaré le Dr Gra­
hams.

D'autre part, le ris­
que d’infection peut 
etre diminué de 30 pc 
durant les quatre pre­
miers mois suivant la 
pose du stérilet — con­
sidérés comme les plus 
critiques — par la prise 
simultanée d'antibioti­
ques, selon les experts 
réunis à Genève.

A propos des gros­
sesses extra-utérines, 
leur nombre est “beau­
coup plus faible” pour 
les femmes portant un 
stérilet que pour celles 
utilisant un "autre type 
de contraceptif, a en­
core déclaré le Dr Gra­
hams, sans mentionner

d’indications chiffrées.
Depuis les dix der­

nières années, le taux 
d’utilisation du stérilet 
dans les pays euro­
péens est “relative­
ment constant”, mais 
les médecins prévoient 
une augmentation de 
son utilisation à court 
et moyen termes, en 
raison de progrès no­
tables sur le plan tech­
nique, comme l’utili­
sation du cuivre, qui 
renforce l’efficacité de 
cette méthode.

PARIS (AFP) - 
Contre une forme de 
dépression très parti­
culière, que l’on quali­
fie de dépression hiver­
nale parce qu’elle sévit 
en automne et en hiver, 
un traitement à base 
de lumière semble don­
ner de bons résultats 
en France comme aux 
Etats-Unis.

Des médecins ont 
constaté que 5 à 10 p.c. 
des dépressions ont 
pour particularité d’ê­
tre saisonnières. Com­
mençant en automne et 
ne se dissipant qu’avec 
la venue du printemps, 
elles laissent leurs vic­
times non seulement 
mélancoliques et apa­
thiques mais, qui plus 
est, particulièrement 
frileuses puisqu'elles 
ont constamment froid

même dans les pièces 
bien chauffées.

Ces symptômes au­
raient pour origine un 
trouble biologique, une 
mauvaise régulation de 
notre horloge interne, 
explique le bulletin 
Pharma Information 
dans son dernier dos­
sier santé. Notre or­
ganisme possède en ef­

fet une sorte d’horloge 
qui assure la régulation 
de ses principales fonc­
tions sur un rythme de 
24 h.

Et une petite glande 
cérébrale sécrète une 
hormone, la mélatoni- 
ne, qui est normale­
ment en beaucoup plus 
grande quantité dans

l’obscurité que lorsqu'il 
fait jour. Un défaut de 
régulation de cette 
glande peut donc em­
pêcher notre organis­
me de s’adapter cor­
rectement à la dimi­
nution de l’ensoleille­
ment.

Des chercheurs ont 
pensé à combattre cet­
te dépression hivernale 
en créant une sorte de 
printemps artificiel. 
Pour cela, ils ont ex­
posé les patients à une 
lumière halogène blan­
che de 500 watts durant

une heure le matin et 
une heure le soir. Cette 
cure, à laquelle s'ajou­
tent des seances de ki­
nésithérapie et de re­
laxation, dure 4 semai­
nes et semble réussir à 
remettre les pendules à 
l’heure.

SAPINS 
DE NOEL
à vendre afin de pro­
mouvoir notre cam­
pagne de financement 
pour le

CENTRE DE DESINTOXICATION
L’ENTRACTE INC.

parrainée par les Canadiens de Sherbrooke.

Profitez de l’occasion pour visiter notre 
maison située au

155 BELVIDERE, LENNOXVILLE. Qué.
«.U 822-3244

Bagage
• Baromètre
• Porte-documents 

Bourses

Porte-clés
• Portefeuilles
• Parapluies 

Accessoires de bureau

LE TEMPS DES FETES
COMMENCE ICI!

10 25%
de rabais

sur toute la marchandise 
automne-hiver en magasin...

Garantie à vie 
Prises el tuyauterie 
5 ans — Moteur 

Boyau régulier

• Figurine Lladro et Armani
• Accessoires de bar
• Jeux d’échecs et 

de jacquet

• Vaste choix de cadeaux 
et d'importations

• Cuivre
• Appuie-livres

ASPIRATEUR 
CENTRAL COMPLET

Unité motrice 
Boyau de 30 pi. 
Accessoires 
Matériel d'installa­
tion de 2 prises mu­
rales et 1 prise uti­
lité
Silencieux.

• Trousse de médecin
• Equipement d'équitation

Centre de Service M.S.
inc.Vente et Réparation de petits 

appareils électriques
843, rue King Ouest 
Sherbrooke. Qué. J1H 1R9

QSPÇCIAUSTC

S^ïSeam
BEAM uplratéur

central

(819) 569-7406

Qster.
PHILIPS

5. rue King ouest (Face au Terminus) Sherbrooke $ 
Tél: 562-0938

I Stationnement __
à l’arrière VISA 

du magasin

n.

Pour 
le choix 

et
la qualité

Tailles: 4 à 24G.

Cas vêtements ns sont qu'un 
exemple de notre grand choix.

Pour
un
plaisir
personnel

cap

Perfection Gucci 
chez BIRKS

Montres de distinction, dans 
la tradition Gucci. Élégantes. Ne 
risquent pas de se démoder. Pour 
lui ou pour elle, Gucci...la 
montre du jour pour la personne 
impeccable. Boîtier plaqué or 
18 carats. Quartz suisse. Bra­
celet Gucci, peau de lézard véri­
table. $325. ch.
• Garantie Birks de 2 ans • Certificat 
de remplacement gratuit d’une pile
• Centres de service dans les principales 
villes du Canada • Personnel de vente 
de formation professionnelle

Parfaitement BIRKS %
Carrefour de l’Eetrie — Sherbrooke

G

B35

Venez
voir
nos spéciaux 
en
magasin...

NOUS
SIMPLIFIONS 
VOTRE CHOIX
Parce que nous en 
avons beaucoupl

CENTRE DE LA MODE

U VE s©
PLAN MISE DE COTE 

U/SA

15898.

304, rue PRINCIPALE ouest, MAGOG — 843-6229
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le nouvelliste Clairol Limitée CHANTILLY Atkinson,
Tremblay & Assoc, inc.

Québécor RKNKGARRAlï) NABISCO
BRANDS^ Cari Zolov Ent. mmanea

iMuyanc LE DROIT O Courtier-Provincial
Ralph Lauren 8

Ferrero Canada 
Limited

FaberCastell Smith & Nephew 
Inc.

«» CONSTRUCTION 
CLAUDE DEPATIE

PLOMBERIE 

h1 LC, INA LD RIOUX EN R.
DISTRIBUTIONS LAUBER INC.

{♦Johnson
uiax

Burroughs Wellcome 
Ltd

Stickeman, Elliot, 
Tamaki,Mercier et 

Robb, avocats
Honeywell Ltée

CTQR92.5
WmM Typographie

Compoplus Inc. MeadJiliTr®Em iiTnl BOYLEMIDWAY
CANADA CANADA LTD/LTËE

impressions

INC.
sérigraphié

Ortho Pharmatical 
Ltd

van de wafer- 
raymoad itd/itée Ncilotm COMET

CONFECTIONERY
LIMITED

Whitehall 
Laboratories ltd M. Houbigant Musk (^vVimron Jjjohnrvn Smith Kline & French 

Canada
IVIenley & James 

Laboratories

Laboratoires
Winthrop Alyssa Ashley BRflun itiarceLLe

EQUIPEMENT

BONI
INC.

LORÉAL McNeil Pharmaceutique 
Canada

j MIPRE ElECTRIOUE
! entrepreneur électricien

Les Courtiers

Freeman-Alimentel Inc. Les leaders du non-alimentaire 

The leaders of the non-food trade BANQUE NATIONALE La Compagnie H. J. Heinz 
du Canada Ltée

P. Brunet 
Assurance Inc. 0JFM96 cas

Département des 
Produits D’éclairage

La Prudentielle 
d’Amérique Les Tapis FM. Inc.

TCascades Office Centrale 
d’importation LfiLCO

Ralph Lauren ®
3M Canada Inc.

Axelkraft Int. excl. imp. 
Kappus soaps 

in Canada
Stiefel Canada Inc. even/lo

CANADA INC

Alcon Canada Inc.

1 1 I 1 I 1T1 1
FM

101.3
J TJ J T x JT JT.

RADIO CITE
RADIO AM STEREO

Desjardins, Ducharme, 
Desjardins & Bourque, 

avocats
Gillette Block drug Co. Ltd

AZZARO
POUR HOMME

i- Journal * 
montreal BeechamCanada Inc.

Merrell Dow 
Pharmaceuticals 

(Canada) Inc. Nestle.
1: : : c?.? cn
'?T jf'./T’CM TET 
/."ME! I": I°D

iKfwl
LES PRODUITS 

ARSENAULT LTÉE
les papeteries 
J.B. Rolland ltée Î/DL /HC Procter & Gamble
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Noxzema Cyanamid Canada 
Inc. ENERGIZER

Sterling Products 
Limited

^ORK

la tribune 1 ç^anJejMa
\X"S)

1ATURELLE Ltée PHILIPS mu
*A ORIGINAL

Les Miroirs St-Antoine Inc.
Devantures de magasins

Kimberly Clark 
du Canada Ltée

Les Importations 
Triple C TES PtO DE Tfl PHOTO Agepee Versailles

Lis
cuLinaR H

FABERG£
Cascades PSH inc. P/ayfex Ltd

ie:- Cl '"L'LVd

DUCHARME
showcases

Schering Canada 
Inc.

(sonora) 8r La loirde l’Est

Sunquest Int’l G.K. 
Design COLGATE-PALMOLIVE CANADA

div ckp inc Robert A. Faust ea Cadbury Schweppes 
Canada Inc.
DIVISION CADBURY

ES Reruns Papers Ltd
Li ‘S L . liters Pprkirs Ltet1

]wrlnfcr Liorcô
une division de Groupe Québécor inc.

evian
eau de source naturelle.

Upjohn brunante
AIOMA Les Montres Shi-Vas

LISE
WATER Herdt & Charton Inc. H f

/MESSAGERIES
PUBII-

MAtSOH

rm
,G€RIEsMfe@te
PWU-lil
IABOnI 1 i

Vfemtirç de
Groupe

Transcontinental 
G.T.C. ltée B brault & bouthillier ltée BeroL PRISM ACOLOR. anne marie Les Aliments Midlon

Bell Canada DURACELL
LA COMPAGNIE DE PRODUITS

(( oit mou afictiuv cm
0 0 POUR BEBES

R Lavo Ltée ITIM

CoAùtb*r^L Soldex Importateur 
& dist. en gros

bmmisateur’
evian

Les Services 
d’inventaires 
Western Ltée

Services 
Techniques Bell

CB. POWELL LIMITEE/LIMITED
Courtier Canadien En Alimentation 
Canadian Food Brokers

P J. SAVOIE INC.
"AMEUBLEMENT COMMERCIAL" 

BOIS ET MÉTAL

Les Alimentations 
Jabeck Inc.

*2ffl)OTO(0H F,
I N FORMAT/ÜUf ITFI

Métal R.L. Ltée o/lnaïsflnahS Oral-B Les Formules d’Affaires 
Drummond (1981) Ltée

9 : N *\

Lévesque, Beaubien 
& Compagnie Inc.

CONSTRUCTION y EQUIPEMENT

Beecham Canada pierre
cardin

Plastisnap 
Safety 1 st.

*, Maheu 
Noiseux
( ( imptdbles agrees

Rougier Inc. 
Desbergers Ltée Zbc &aKtte LE SOLEIL

Semperit Trading 
Exclusive Dist.

COMPU-REDI
PRODUITS INFORMATIQUES

Laboratoires 
Abbott Ltée

CKAc273 % Lever Brothers
Charpentes Métalliques 

Economiques (Canada) Limitée LABORATORIES INC
TTe-S|1

Jean-Denis Fleury Inc
Graphiste Conseil

R.B.L.
VENTILATION INC

Soboco (Canada) Jnc.

ChesebroughPonds 
(Canada) Inc.

Le Groupe
Jean Coutu
(PJC) Inc.
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PUBLICITE □ 
PUBLI-PROMOTION

PUBLI REPORTAGE 
□ ANNONCE8 □

□ CONCOURS 
RELATIONS PUBLIQUES

Loto-1 " . . . . . . . . . . d’excellence
au Bonjour Printemps de Victoriaville

MANTEAUX 
D’HIVER
Spéc.

Valeur de $395.

du 17 au 24 
décembre 86

Carrefour de l’Estrie 
563-3888

MAR
Galeries Quatre-Saisons 
569-2104

le nouveau concept du prêt-à-porter

Comptables agréés
Le Comité des comptables agréés, section 

Estrie, a réuni les candidats ayant réussi l'e­
xamen final uniforme de 1986. De gauche à 
droite, on voit M. Pierre Martel, président du

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Comité, ainsi que M. Bruno Cabana, M. Ch­
ristian Bourque, M. François Rouillard, Mme 
Gisèle Beaudet et M. François Longpré.

M. Guy Fauteux, représen­
tant du Comité des compta­
bles agréés de l'Estrie, s'est 
joint à 5 candidats qui ont 
réussi l'examen final unifor­
me: M. Michel Dauphinais, 
M. Daniel Duclos, Mme Syl­
vie Mercier, M. Daniel Blais 
et Mme Julie Boivin.

Le travail efficace des bénévoles du comité organisateur de la course Bon- 
Jour Printemps de Victoriaville a été signalé lors du récent colloque annuel 
du Circuit Mini Loto, tenu à Magog. Le comité organisateur des Bois- 
Francs a reçu un Mérite d’excellence dans la catégorie "inscription”, en 
plus de s'approprier une mention d’honneur pour le cahier de presse le 
plus complet et le mieux présenté. Nous apercevons (3e à droite) le 
célèbre marathonien Gérard Côté, relatlonniste du Circuit Mini Loto, en­
touré (dans l'ordre habituel) de MM. André Loignon et Marcel Fréchette, 
de Mmes Thérèse Dufour-Chabot, Lucie Morin et Yolande Borduas ainsi 
que de M. Gaétan Pétry. On sait que le comité organisateur de Bonjour 
Printemps sera l'hôte du Championnat Mini Loto à l'automne 1987.
16827 Publi-promotion

SUPER 
SPÉCIAUX 
DE NOËL
Choix de

ROBES
Valeurs rég. de $79 à $195 Spéc. 38".88
Choix de

BLOUSES. JUPES 
PANTALONS. GILETS
Valeurs de $59 à $139.

Spéc. 38" «68

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

M. Pierre Martel, président du Com­
ité des comptables agréés de la section 
de l'Estrie, a remis un chèaue de 1,400 
$ à M. Pierre Gaudette, adjoint du di­
recteur du service des bibliothèques 
de l'Université de Sherbrooke. Par ce 
don, le Comité veut contribuer au 
maintien de la qualité et de la dispo­
nibilité des ouvrages spécialisés, indis-

Jiensables aux étudiants de comptabi- 
ité.

Hommage à deux éleveurs de chevaux
L'Association des éleveurs de chevaux arabes du Québec a 

rendu hommage à deux éleveurs estriens, Jay et à Mary Irwin, 
pour les efforts qu'ils ont déployés pour améliorer et faire con­
naître cette race de chevaux. Des plaques-souvenirs leur ont 
été remises par le nouveau président de l'Association, M. Jac­
ques Lapointe.

Bizarreries

►Les perles de 
l’assurance
PARIS (AP) - 
Quelques perles 
trouvées par les 
assureurs dans 
leur courrier:
Voici les préci­
sions demandées: 
je me suis aperçu 
du vol de ma voi­
ture en sortant 
de chez des amis 
dans la nuit du 27 
au 28 septembre. 
Il était 2n du ma­
tin Mais vu 
qu'on avait chan­
gé d'heure, il au­
rait été 3h si on 
me l'avait volée 
la veille. Comme 
on me l a volée le 
lendemain et que 
je n’avais pas en­
core mis ma 
montre à l’heure 
d'hiver, ma mon­
tre indiquait 3h 
moins le quart 
parce qu elle re­
tarde toujours un 
peu.

- O -

A ce carrefour 
il se produit tou­
jours beaucoup 
d'accidents le 
soir au cours des 
embouteillages 
dominicaux, sur­
tout le lundi.

- O -
Je suis passe 

lorsque le feu 
rouge était au 
vert. Quelle faute 
ai-je donc com­
mise?

- O -

Je tiens à vous 
dire que le per­
sonnel de vos ser­
vices comptes en 
cieux est très ai­
mable et compé­
tent.

Une nouvelle boutique 
pour nos deux boutiques 

de la rue Dufferin!

L’OD
L’AUB

PARFUMERIE
Pour un service personnalisé!

Maintenant 
dépositaire 
des parfums 
"Cartier” jeon laporte

pariS

pour un parfum 
exclusif!

• de nombreuses idées-cadeaux
• emballage-cadeau gratuit

564-0814

CENTRE COMME Rf. 1*1

Xgu relies

D000.4-9C
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Carnet communautaire

Ç'est aujourd'hui, à compter de 17 h. 30, que sera servi le souper de 
°ël des membres de l'Association féminine d'éducation et d'action 
ïciale de la paroisse St-Esprit de Sherbrooke. Le souper sera suivi par 
n échange de cadeaux.

{ Ephémérides
Mercredi 17 dé­

cembre 1986, 
351ème jour de 
l'année.
Anniversaires his­
toriques:

1922 — Les der- 
nires troupes bri­
tanniques quittent 
l'Etat libre d'Irlan­
de.

1903 — Les frè­
res Orville et Wil­
bur Wright réus­

sissent à faire vo­
ler pour la pre­
mière fois un 
aéroplane, près de 
Kitty Hawk, en 
Caroline du Nord.

1830 — Mort de 
Simon Bolivar, le 
Libertador sud- 
américain.

1638 — Mort du 
père 
çois

; Joseph (Fran- 
du Tremblay),

L’enfant et le jouet

Jouer avec son enfant, 
c’est important!

Jouer constitue la principale activité 
spontanée de l'enfance. Une activité qui, 
étrangement, perd progressivement de 
son importance entre la petite enfance et 
l'âge adulte. Au point où certains parents 
considèrent souvent le jeu comme un 
acte futile qui ne les concerne pas.

Pourtant/ on s'entend généralement 
pour dire que les parents ont un rôle im-

Rortant à jouer dans le développement de 
>ur enfant. La difficulté d'être parent 

tient finalement à cette réalité d'aujour­
d'hui: comment être disponible pour 
jouer avec son enfant quand on arrive à la 
maison après une longue journée de tra­
vail. Les fournées n'ont hélas que 24 heu­
res...

Quand il est question de jouer, 
l'enfant peut en apprendre beaucoup 
aux adultes. Matnable en est un ex­
cellent exemple.

En fait, le rôle des parents consiste à en­
courager l'enfant dans son cheminement 
propre. L'enfant naît riche d'un potentiel 
physique et intellectuel qui parviendra à 
se développer s'il réussit a établir une re­
lation chaleureuse, rassurante, stimulante 
avec l'adulte et à vivre des expériences va­
riées adaptées à son âge.

Un environnement stimulant
Pour se développer, l'enfant a d'abord 

besoin de sécurité et d'amour, mais aussi 
d'être mis en contact avec un environ­
nement stimulant tout en étant éveillé à 
des choses nouvelles. On ne doit pas non 
plus le forcer à faire des activités qui ne 
sont pas adaptées à son âge sous prétexte 
de le faire "cheminer" plus rapidement. Il 
aura toute sa vie d'adulte pour se confor­
mer aux normes de la société...

L'environnement général de la maison 
et l'attitude des parents comptent pour 
beaucoup dans la relation qui s'établit 
avec l'enfant: jouer avec lui, répondre à 
ses questions, le mettre en contact avec 
toutes sortes d'objets, avec d'autres en­
fants, des adultes différents de ses parents 
ou avec d'autres endroits. En fait, il n'est 
ni coûteux ni difficile de créer pour l'en­
fant un environnement riche et varié: ij 
suffit de lui donner accès au monde qui 
l'entoure, que ce soit à la maison ou dans 
la nature.

Une grande disponibilité
Mais plus que l'environnement, c'est la 

disponibilité des parents qui importe. 
L'enfant se rend compte très rapidement 
d'un manque d'intérêt ou du fait qu'on 
s'occupe de lui "pour la forme". On voit 
souvent des adultes qui semblent inca­
pables de s'amuser vraiment avec leur en­
fant, comme s'ils avaient perdu la capacité 
de s'émerveiller.

Il n'v a rien d'étonnant à cela. L'expres­
sion des sentiments et de la fantaisie ne 
fait pas vraiment partie des attitudes gé­
néralement acceptées chez les "grandes 
personnes". Nous devons donc admettre 
que dans le domaine du jeu, l'enfant est 
un maître qui ne demande qu'à nous gui­
der! Le plus difficile consiste à se laisser 
faire et à embarquer dans son jeu. On ris­
que bien sûr de se retrouver à quatre pat­
tes sous les fauteuils ou "promu'' l'égal du 
toutou de fiston, mais qü'importe!

Qui ne garde pas à la mémoire un mo­
ment semblable de son enfance! Les mo­
ments passés à jouer avec ses parents de­
meurent souvent les plus beaux souvenirs 
d'un âge où le jeu occupe toute la place. 
Et compte tenu que les enfahts d'aujour­
d'hui font partie de petites familles 
(quand celles-ci ne sont pas carrément 
éclatées), le rôle des parents comme com­
pagnons de jeu revet encore plus d'im- 

' portance.
Votre conseillère en jouet 

Jocus

éminence grise du 
cardinal de Riche­
lieu.

1538 — Le pape 
Paul II excom­
munie le roi Henri 
VIII d'Angleterre. 
Ils sont nés un 17 
décembre:

Le compositeur 
italien Domenico 
Cimarosa (1749- 
1801)

Le compositeur 
allemand Ludwig 
Van Beethoven 
(1770-1827)

L'acteur français 
Raimu (Jules Mu- 
raire) (1883-1946)

PENSÉE DU 
JOUR:

Personne ne 
travaille mieux 
que lorsqu'il fait 
une seule chose. 
(Saint Ignace de 
Loyola)

On aura tout vu

La Tribune salue

Andrée Beaulieu, qui 
termine sa maîtrise en as­
trophysique à l'Université 
Laval et qui a été invitée à 
se joindre au "Kingston 
Meeting", qui tenait ses 
assises à Victoria et qui 
réunit annuellement (es 
plus grands chercheurs en 
ce domaine. Elle est la fil­
le de Rachel et Nicholas 
Beaulieu, de Sherbrooke.

<-«

Pour le divertissement des vrais 
amateurs de BINGO

B\HG0

(Laserphoto AP)

Non, ce n'est pas un "gremlin" ni un monstre extra-terrestre. 
Il s'agit d'un chat sans poil, une race rare qui ne compte qu'u­
ne centaine de représentants dans le monde.

NUMÉRO PUBLIÉ AUJOURD’HUI:
MERCREDI 17 DÉCEMBRE 1986

Dès que vous aurez complété un MARATHON sur l’une des 
cartes publiées le 22 novembre, remplissez correctement le 

coupon paru dans LA TRIBUNE du même jour.

iUU

OBONSOINS
PRIX EN VIGUEUR DU MERCREDI 10 DÉCEMBRE AU SAMEDI 20 DÉCEMBRE 1986.

/Z?

PH UPS

JOYEUX 
NOËL!

AJOMA

i W ! 4P

yVJ“
<, -i s s . ' :*

SM* ? iM • LMt:

?|u Grillées -1 
à Sec

Modèle J2028

...

DAIRY BOX
CHOCOLATS 
454 g 5

N0MA PHILIPS
97 MINI LUMIERES CLIGNOTANTES 

# 4790 
20 1 97

RASOIR "TRACER” RECHARGEABLE 
HP-1722

PLANTERS
ARACHIDES 
325 g ou 340 g i

CONAIR PHONE LLOYD’S PHILIPS
TÉLÉPHONE DE LUXE 
(À l'achat d'un téléphone CONAIR, recevez 
un coupon de S5.00 inclus dans l'emballage 
remboursable par la compagnie CONAIR) 19"l RADIO RÉVEIL-MATIN AM-FM 

#J 202 B 2195 RASOIR POUR FEMMES
HP-2123 2849

■ nmt PAPIER EMBALLAGE 
R.F.I.

jfjfe PAPIER EMBALLAGE EN ROULEAU 
8 x 24 x 480

269

CLAIROL
"DISCRET» MINI RASOIR À PILES

15"

IT’S NOT
PARFUM ATOMISEUR 
100 ml

995

BRUT 33
ENSEMBLE
lotion 120 ml + crème à raser 200 ml 
lotion 120 ml + aérosol 200 ml 
lotion 120 ml + bâton 75 g

!49

JEROME ALEXANDER
FER ET BROSSE 
2 dans 1 J49

VIVA
ESSUIE-TOUT 
2 rouleaux

89

SCOTTIES
PAPIERS MOUCHOIRS 
200

79

JOHNSON & JOHNSON
SHAMPOOING OU DOUX
REVITALISANT 4XQQ
650 ml V 3

Participez
à notre concours et courez la chance 
de mériter un bas de Noël d une valeur 
au détail de $98.99
Pour participer vous n avez 
qu’à remplir ce coupon et le 
déposer dans la boite 
prévue à cet effet.
Participer autant de fois 
que vous le désirez!
Il y aura attribution d'un 
bas de Noël par pharmacie

TIRAGE
Tl

i

-j
Les tirages auront lieu le 20 décembre 1986 

Bonne Chance!

PRIX GARANTIS
Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités. Pas 
de vente aux marchands. La 
description du produit pré­
vaut en tout temps. Si un 
OBONSOINS est à court d'un 
produit annoncé, veuillez de­
mander un bon de garanti. 
Les produits et les prix an­
noncés dans cet espace pu­
blicitaire sont valides dans 
tous les OBONSOINS sous 
preuve d’annonce.

NORMAND CHIC0YNE
1700 Sherbrooke 

Magog
843-1115

ANDRE HER0UX
269 rue Child 

Coaticook
849-6359

FRANCE G0DB0UT- 
ISABELLE 

83 St-Georges 
Windsor

845-7808
15306
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Série de quatre expéditions organisées par l’école Le Touret

28 jeunes auront enfin l’occasion de voyager
par Michel RONDEAU 

SHERBROOKE — Un groupe composé de 
6 jeunes de l’école Le Touret vient de visiter 
Montréal, Trois-Rivières et Québec.

En effet, ces jeunes 
de 10 à 14 ans ont vécu 
la première expédition 
d’une série de quatre 
oui conduira d'ici la fin 
de l’année scolaire 28 
jeunes dans différents 
sites du Québec.

"Ces jeunes appar­
tenant à des clienteles 
différentes de l’école, 
dit Mme Nicole Laro­
che, travailleuse socia­
le du Touret, vivent 
ainsi en voyage la réa­
lité du Touret.''

Une élève d une éco­
le régulière les a aussi 
accompagnés avec l’a­
nimateur de pastorale, 
M, François Riopel, et 
Mme Laroche.

Ces jeunes ont peu 
d'occasion de voyager, 
note Mme Laroche, et 
ce type de projet vise à 
compléter la mission 
en leur donnant cette 
chance. Au cours des 
dernières années, en­
viron 160 élèves du

Touret ont pu partici­
per à des voyages di­
vers, sur une clintèle 
de 260 enfants, grâce 
au travail de la travail­
leuse sociale et de l’a­
nimateur de pastorale 
et grâce aux dons que 
font des clubs sociaux 
renommés aux deux or­
ganisateurs.

Cette fois, ils ont pu 
vivre, comme le dit Ni­
cole Laroche, la réalité 
des grands centres-vil­
les a l’occasion de 
Noël. Ils ont pu, à Mon­
tréal, visiter la Place 
Bonaventure et la Pla­
ce Ville-Marie. Us ont 
pu voir un film sur 
Noël et marcher dans 
le centre-ville. Le deu­
xième jour, à Trois-Ri­
vières, ils ont visité le 
centre-ville ainsi qu’u­
ne église pour y décou­
vrir les décorations de 
Noël. Le troisième 
jour, ils ont participé à 
une activité culturelle

portant sur Noël, à 
Québec, et ils ont visité 
le centre-ville.
Se découvrir

Ces voyages ont pour 
objectif de développer 
chez les jeunes leur ca­
pacité d'adaptation à 
l’extérieur de leur mi­
lieu habituel, explique 
M. François Riopel. Ils 
favorisent aussi une ex­
périence de groupe, 
permet aux éleves de 
rencontrer des jeunes 
différents d'eux et de 
découvrir leurs quali­
tés et ils leur donnent 
l'occasion de vivre 
l’entraide, l'accepta­
tion et le respect de 
l'autre. Ils leur donnent 
aussi la chance de dé­
couvrir visuellement et 
émotivement des lieux 
et des cultures diffé­
rentes. Pour plusieurs 
d'entre eux, c’est une 
expérience unique.

Deux autres voyages 
de 3 jours et un de 5 
jours seront offerts aux 
jeunes plus tard cette 
année. En février, 7 
jeunes de 15 à 21 ans se

rendront en compagnie 
de trois adultes dans 
les Laurentides et se

familiariseront avec le 
ski pendant un séjour 
de trois jours.

En mai, un autre 
groupe partira trois

bec,
, puis 1
jours pour visiter Qué- En

File d Orléans, 
Ile aux Coudres. 
juillet, un voyage

En bref
• En cas d’absence

Accueil Notre-Dame, qui. entre 
autres services, fournit un service 
de dépannage aux résidents de Ma­
gog et des alentours, offre son aide 
aux personnes qui aimeraient bien 
s’absenter de chez elles durant 
quelques jours mais qui craignent 
de laisser un proche sans une sur­
veillance adéquate. Les personnes 
qui désirent obtenir de plus amples 
informations sur ce service peuvent 
composer le numéro de téléphone 
847-1299.

• Levée de fonds 
en janvier

La levée de fonds annuelle de l’As­
sociation canadienne de l’ataxie de 
Friedreich battra son plein du 16 au 
31 janvier. Son objectif est fixé à 
400.000 S.
Le président de l'Association, M. 
Claude Saint-Jean, qui combat cette

kü

mim
'S

;Rpnal6‘^for*+icr-
bijoutier gemmoloQiste 

vous invite à le visiter au 43, rue 
Wellington, centre-ville, Sherbrooke 
pour îles bijoux spécialement choisis 
pour plaire.
L'originalité bu design, la qualité de 
fabrication est primordiale dans la 
création de bijoux que vous trouve­
ra chez Ronald Fortier.
Consultez notre personnel d’ex­
périence. il se fera un plaisir de vous 
conseiller.

UN NOUVEAU DEPART
M. Gilles Thiboutot invite les résidants de 
Sherbrooke et des alentours à venir le vi­
siter dans son nouveau commerce. 
Anciennement propriétaire des Matériaux 
Thiboutot d'Ascot Corner, M. Thiboutot 
se fera un plaisir de vous servir comme 
dans le passé.

Nos prix 
d'ouverture 

sont très 
compétitifs.

NOUVEAUTES
Bas-culottes Cover Girl” 
Gilets coton ouaté 
T-Shirts

CHAUSSURES VARIETES 1987 INC.
917 Cansail. Sharbrooke. 569-2593

COMMANDEZ POUR NOËL!
DINDES
FRAICHES
Cat. 'A'
5 à 10 kgr ---- - - - - - -

FROMAGE
ST-BEN0IT

769 0*9
* kg U lb

CHAPONS
frais est. "A”

6 i 8 lb

051 159
U kg 1 lb

OIES ^
Cal. “A"

8 i 12 lb

189“ kg 1 lb

JAMBONS
décorés

prêts à msnpr

637 „ 289 .

HUITRES
FRAICHES

Chop. Demiard

339429
........................

DINDES
CONGELEES

Cal. "A". 5 à 10 kg

051 159O kg 1 11^

Prix en viguer jusqu'au 27 décembre
Livraison à Sherbrooke

562-1531
135. rue Queen — Lennoxville

1667

il

de 5 jours amènera un 
autre groupe à Québec. 
Val-Jalbert, St-Féli- 
cien, Trois-Rivières. 
Montréal, où les ani­
mateurs leur feront dé­
couvrir le rapport de la 
technologie à l'homme.

â la nature, au loisir.
Le programme de 

voyages conçu par les 
deux professionnels du 
Touret pour cette an­
née profitera à 28 jeu­
nes au total. Il coûtera 
5.500 S.

rn
j

ASSOCIATION DES 
MARCHANDS DU 
QUARTIER 
ALEXANDRE INC.

maladie incurable depuis nombre 
d'années, se dit persuadé que cet 
objectif ambitieux sera atteint et 
que, chose plus importante, l’ataxie 
de Friedreich sera vaincue.
• Les lutteurs mis à 

contribution
Le lutteur, retraité depuis peu, 
Maurice Vachon, sera le conféren­
cier invité au souper-bénéfice an­
nuel de la loge 67 des Elans de 
Sherbrooke, le 30 janvier.
Pour faire bonne mesure, c’est un 
autre lutteur, Jos Leduc, qui sera le 
président d’honneur de ce souper- 
bénéfice, une initiative du comité 
des dons de la loge.
Durant l’année qui prendra fin bien­
tôt, des dons de plus de 15,000 S ont 
été versés par la loge dont les 
membres croient que 1 an prochain 
sera au moins aussi profitable pour 
les organismes sans but lucratif 
qu'ils supportent.

Un groupe de jeunes du Touret, avec une 
élève d'une école régulière et quelques 
adultes montent ici à bord d'une camion-

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

nette qui les transportera dans les grands 
centres pour y découvrir les expressions 
de Noël.

2 LITRES

OBTENEZ 2 LITRES DE 
COKE OU SPRITE 
GRATUITEMENT

A L’ACHAT D’UNE

PIZZA 12” «.16”
Offre valable au comptoir seulement. (Date limite 15 janvier ’87) 

Coupon nécessaire pour avoir droit au 2 litres gratuit.

B

EXEMPLE: NOUVEAU MENU —
12” 16”

#1 Tomate-fromage 6.50 9.40 CHOIX DE
#12 #1 + choix de 2 garnitures 7.60 10.75 16 PIZZAS
#13 #1 + choix de 3 garnitures 8.00 11.50 AU TOTAL

(tout* garnis / ail dressed)

2154 King O. (Sous ancien Disco Roule)

822-1111

NOS
NOMBREUSES
BOUTIQUES
ET
ARTISANS
VOUS OFFRENT 
UNE
SELECTION
PARTICULIERE
DE

CADEAUX
POUR
NOEL
NE MANQUEZ PAS DE VISI­
TER NOS RESTAURANTS, 
BARS, CAFES-BOUFFE ET 
BARS-TERRASSES.

LE QUARTIER
ALEXANDRE

16852X

ClRCUlTTl

RESIDENTS DE L'OUEST,
DE LENNOXVILLE ET 

DU CANTON D'ASCOT:
VOTRE SERVICE D'AUTOBUS EST PROLONGÉ POUR LES FÊTES.

Cette année, oubliez les ennuis de stationnement ou de 
circulation en faisant vos achats des Fêtes en Autoplus Le 
circuit 11 a été prolongé pour faciliter votre magasinage 
Profitez-en!
CIRCUIT 11
SERVICE ADDITIONNEL
Du 8 décembre au 3 janvier
Le service sera prolonqé jusqu'au CARREFOUR DE L'ESTRIE via 
la route 410
Horaire__________ _________________________________________
Lun au mer 9h a 18h
Jeu et ven 9b a 2ih
Samedi 12b àI8h
Ce service s'effectue selon l'horaire en cours
TOUS LES CIRCUITS «SERVICE DU TEMPS DES FÊTES
Du 15 nu 2î décembre
Le service sera effectué selon l’horaire du |eudi et du vendredi sauf le 
dimanche
Les 2a et S1 décembre
Le service sera effectue jusqu'à 22h selon l'horaire du mercredi
Les 26 décembre et 2 janvier
Le service sera effectué selon l'horaire du dimanche
Les 25 décembre et janvier
Les employés de la CMTS prennent un congé bien mérité et s’unissent pour 
vous souhaiiér un joyeux Noel et une Bonne Année______________________________

5:

l'autobus 
c’a*H'autoplus CORPORATION

métropolitaine

DE TRANSPORT 
SHERBROOKE


